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Dans les autre qeartier, des bœufs 
échappas ont attaqué et dispersé 
des personnes se rendait à l’eg.i>e 
et dont plusieurs ont été blessées. 
Cep ndant des policemen à cheval 
ont été mandés en toute hâte pour 
aider les malheureux bouvieis à 
rattrap-r leurs bœufs.

Il s’en est suivi une chasse 
eff énée à trave s les rues de la 
vilL, et huit bœufs ont dû être tués 
à coups de fusils et à coups de 
revolvers, avant qu'on ait pu se 
rend'e maître du reste au troupeau.

Cette chasse singulière a duré 
jusqu’à une heure de l’après-midi.

Un HnniK* snlrldv

N. LANDRY
Plombier Sanitaire

P«E b'âFMRlLS a tisZ.
Et à Eau Chaude, Eté.

128 IDE KlttlAD, I-TIAWA
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New-York, 6— Une femme de 
Brooklu nommée Jennie Guttei - 
berg a été arrêtée et écrouée dans 
la prison du comté d’Hudson, à Jer
sey City, à propos du suicid- 
meut étrange d’un Israelite autri
chien nomme Jacob Gleuckhcb, qui 
s’est empoisonné il y a deux jours à 
Hobok-n.

Gteuckiich est arrivé tu Améri
que, il y a environ cinq semaines, 
et est allé demeurer à Hoboken dans 
une maison meubiee tenue par Mme 
Barbara lvihle. Avant de sempoi- 
sonner, Glein kh h a adressé à un 
journal alb maud de New Yoik une 

prujet de sui
cide et en . xpli<|uatu le motif, li 
parait que G.em kl ch, à -<m arrivée 
avait Une -sinti tin de 8 9,UüO. Peu 
de jour- après i a reç . i. visite de 
Jenin.- Gui enb.-rg et de son man, 
dont il était un peu parent. Le 
nonxeau venu a - u la sottise de dire 
à ses visiteur- qu'il ava.t apporté 
une pa ei 1 ; somme avec lui. Les 
époux Guttenb rg 
un tableau « tir vaut des dangers 
auxquels étaient exposés les immi
grant» a leur ar. ive • da .s »on pays 
t-t il» oui lim jiar le d'cdr à leurs 
confier sou arge it eu dépôt.

Liant a le fane un voyage d’agré
ment au Canada, le naît Gleuckuch 
est al e vuir ses parents à son retour 
et a »a vu

STATUTS OU CANADA
lettre annonçait t PUBLIC T.ONS omciKLLKS

Lee Statuts 
Qouve.-nement 

Lmr'-uu

et autre* Publications du 
du Canada, t,o .1 en vc 

Aussi <t*-8 Actes -épirtw 
prix envdyé sur demmdi.

Statut* tt visés, actuellement pré e. Prix 
de deux volume-, $5 (K).

de

GtlAMBKltLlN,
<!• Il H ino 
11» Papeterie,

Imprlm 
et connût- u 

Dépt. des Impressions Pub iques 
et de la Papete ie. 

Ottawa. Mar* 1KH7.

c de
ni ont lait alors

I Hia

AVIS HtLA IFS AUX PASSEPORTS -i , Mme G.itl nberg aéela- 
glots “Quel ma.heur! lui 

a-t-elle du, mon mari m’a abandon
née et il a emporté votre aigeni. 
“Le pauvre G.euuch n’en pouvait 
croire ses oreilles; il é ail fo i de 
de espoir, Mme Gulleuberg lui au- 
lail persudde alors, quêtant trop 
fier pour menaier ou pour travai.- 
ler il n’avait rien de mieux à faire

Les personnes qui ont besoin de p. 
ports du Gouvernement Canadien, doi 
s'adresser à ce département et • 
finer leur demande de la somme de 
piastrr*, honoraire fixé par le uouv-i 
en conseil. G. POWELL

Bous-eecréUire d’Etat 
tuw* 19 novembre 1867

te en san

T. J". SEATON
que de s’empoisonner, et c’est elle- 
même qui lui aurait fourni le Horloger et Bijoutier

Marchand de Montres d’Or et d'Argent, Pen
es. Anneaux et Bijoux de to tee sorte*. 

Ton* les ouvrages sont garanti*.
dul

Rentré à Hoboken, Gleucklish, 
ne sachant pas un mot d'anglais, a 
écrit au joui nal allemand de New- 
York la Litre dai s laquelle il don
ne c, s renseignements; puis il a av», 
lé ensuite le putsuii que lui avait 
donne la compatis-ante Mme Gut- 
leuberg. C’tst un lepoiter du jour
nal allemand qui, s’étant rendu à 
H ibok-n afin de veiifler cette 
étrange histoire, a trouvé Gleuck- 
lisn mo t dans sa thamb.e. L 
coroner, charge de l’euquê e d'u
sage, ayant ete informé de ces faits 
a lai.ee le mandat en vertu duquel 
Mme Gutlenberg vient d’être anê- 
tée ma gré ses protestations.

Nm.Sob ft Sll ree Wellington. OMitwn

Lomu
NATIONALS

CLASSE ID.

LE 27KMB TIRAGE MENSUEL 
AURA LIEU LE

MERCREDI, lttOCTOHRB 18119
A 2 HEURES, P.M.

ATTENTION I
VALEUR TOTALE DES LOTS

FITZPATRICK ET HAHKIN
se font un plaisir île remet cier le public 

uui leur a été donné, 
u tout le monde à

$50,000.00our l’eucou 
i ils inviten

venir faire une visita à leur magasin ; 
marchandises sont du premier choix,

ragement qu 
il de nouvea

Pt
-t

Gros Lot : Un Immeuble de 96-000.U .

FITZPATRICK & HARRIS NOMENCLATURE DES LOTS;
Immeuble de____ $4.000.00 $5 000.00

...... U.000.00 2,i'00 00
ble* de....... 1.000.00 1,000 00

------- 600.00 2,000 00
800 00 3,000 00
200.00 6,000.00 
100.00 6,000.00

Montre* d'or___ 60.00 10 000.00
1000 Montre* d'argent 10.00 10,OOO.Go
1000 Service* de toilette 6.00 6 000.00

65 rue William.

do
doIsland Home
do

ntre
Stock Farm,

Crosse Ile, Wayne Co., Mloh."1
SAVAGE & FARNUM, Pbofmbtom. a se? Me valui

la< JuÜWI

COUT DU BILLET #1.00

Il eA offert an porteur de tout num- ro 
gagnant de lui payer en espèce* le montant 
de son lot, moins une commission de uix 
pourcent.

Les noms dus gagnant* ne sont pas 
à la publicité, à moins d’une aulori 
spéciale.

Le* demandes 
juacru'à MIDI le jour du ti

Tirages, le 3e Mercredi
Le Secrétaire ; 8. E. LELEBVRB,

t 1», Mae 8*l*t>lM**«(,
■Mtrcal. Ibbm

livré*

de billet; seront reçue* 

de chaque mot*.

ORTEO—i
Percheron Herses.
AD stock selected tree the gel ef «tree end demi 

of established réputation and registered M thi 
Ft each and American atud books.

ISLAND
Is beaotMUtly situated al 
In the Detroit River, tee

■—IMP

MONTRESHOME^
belew the Cftv, am 

baccerabla by railroad and eteamhoat. VWtoo 
not Familiar with the location may call at dty

Addrew, Savacs 1 'mnm, Detroit, Prix fcXTIUWUMAIRMftT
‘REDUITS

Kéceroment reçue? le plu* 
grand assortiment d« nvntro* 
d’or et d’argent de *a ville 
pour être vendu à i i prix à 
peu près 60 centins lans la 
piastre.

98 Rue Rideeu

A-*A,McMULLANIC PILLS

*mm DOMINION FLOUK STOKE

La place où voua pouvez acheter a meilleur 
marché toutes «epècoe <le grain, farina ete

THOMAS GORMAN
phopiibtair*

86, Carre <lu Marche By. 86

ieil leurs quali- 
<le charbonMb

i lumineux 
et authra-

■

BIEN CRIBLE
."!T “LE CANADA"

EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTEî(8uc "e J A Seybold)

i Rue Sparks ------CHEZ-----

BEAUVAIS et Cie.,
No. 103, Rue Bank, Ottawa,

HI.OO IUhlH.1.

Nouveau magasin de ( haus- 
-----sures------ W. J. ELLARD

J’Invite le public à venir me faire une 
visit". Je tiens aussi plusieurs hommes 
pour ouvrages (le pratiques—satisfaction 
garantie.

Fabricant de charruee et forgeron

de «Ont retire es# 
le pin* court délai

10 RUK ST-GEORGE, OTTAWA

Réparallana

G. OLAUDE,
Rue Dalhjuaie

GRANDE VENTE
AU COMPTANT

HP. -DIE--

CETTE

SEMAINE
CZE3Z3EZ

Bryson, Graham 5 Cie.
9 146,148, 150,152 tt 154 RUE SPARKS. Ottawa.

^6g*Ne,vou« serve* que du meilleur cotom en roulewJ,’.c*lu'l,l*.Clepp«rUn.

HOTEL CANADIEN intéressante découverte Brmu. x. 
PARFUMS ESS.ORIZÀ SOLIDIFIÉS

Ci DkVAHT ocenvé sa* G. Lath mou llk

magnifique bétel vient d’étre acheté 
M. John Jehneon, ex-piopriétair du 

Reyal Exchange.’’
Lee rêvas i ont servis à tonte

Ce

ri PRESENTES SOUS FORME DE CRITOMS (12 OOEITS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter Ugbement les objets pour les parfumer

0» Peau, le linge. Papier à Lettrea, etc.)

le- LEGRAND, Fournisseur de la Cour 4» Baille
207, NUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

U rtndtnt dtnt toutai /.. principalParfumariaa, Ph*" at Drcpiarlaa du Honda.
■WVOI FRANCO DB PANIB BU CATAIOBU1 ILLUBTK*

heure, à la
nropéen, et sous lasurinten- i 
•iniei français de premiô.v

Sdence d^u

Vins, cleret, eau terne, champagne et li- 
qneure de première qualité.

Cet établissement vient d’être meublé à 
neui, les chambues eo-it spacieuses ef des 
mieux aérées, faisant face au par *• Kajor’s 
Hill."

L’entrée privée est 
et l'entrée générale du r

Ken tie 
x Nos.

sur la rue Sussex.
JOHN JOHNSTON, Propriétaire

sur l’avenue Mc 
restaurant au

636 et 538

J>OOaOOOOOOOOO*<MKNHIOOeO(M

b UNIMENT GÉNEAUo
«... Û S 30 ANS DB SUOCÈH A
•Vin«Sirop*Dusarti 5 s MîSruï
ai UCTO-FHOSPHATEdlCHAUX > Q c/3 $5}% ,«"°mm**1 'u"r'" M ' .,,, .1

:,1l5Cl«ftSKNa Os Sffijate»
ssa'S ïi 5KK5~S/~ | 0 ^ izrsis's üi.nr- ............ ■ ««--

: KutiL" |"Ï,U Si Q-S PMUaueaUl. auto, eu s «t l, mlnnlo.. ««. coapw l« poil,
i cicAtruation des pooeonc. é * 3 Dépôts : Parle, MESTIVIEÎB A G1", 278, rue Balnt-Honoré
: Vk ÎHOTdîmfBteFSSîîilffd 15^ HOatatiL : LAVIOI.ETTE A NELSON 0 dtll ’ En. MORIN » O..
1 leur étal *âoi fsâigue et *eni vomiiipniento elf 0 St-HYACINTHE, OTTAWA, KT PHINGIPALSS PIIAHMAG1K8 DU CANADA.
: 'ITELttitS Jooo«mkk>ooooo*ooooooo<m»c
| luit des Nourrice* et |srsnlit le* enfinwf 
, contre la Diarrhée et lee maladies de cron-\
, »ance. Par Influence, la Demliliea se lait a 
, 1 sauf «alloue s! sans convulsions >

1 l.e VINT et le SlXOf de BXTSAKT.
. réveillent l'a|ipetit II hea forces des eonva->
, Iticmti, et .-onviennent dans tous les cas de> 

fatigua ou d'<puu«es*Bt du corps humain. ^
I ►wV\'WV\WV%^W%WVWV«§

(Avis aux (Consommateurs
Lee PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRANDASTHME
CIGARETTES INDIENNES

an OAVIAII* INDICA 
de SRIiAULT £07% rue 8t-Honorè, à J=»AJÎJS

raip ORIZA OIL* ESS.ORIZA*ORIZA-LACTÉ *CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE * ORIZA-TONICA* ORIZALINE * SAVON-ORIZA

* Ci», Phirmicltns à Pari*
Le plus efflraceder moyens connus ponr com

battre l'ektbme. l'oppression, la ton* 
ervense, les catarrTrs. ITnsomnle

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

MAT(CODEGf?IMÂÜLTAC,e 1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2" A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

NIAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

noua avertissons les Consommateurs afin qu'lia ne ee 
laissent pas tromper.

LSI VÉRITABLES PRODUITS IS HADE*T «Uni touts* 111 iAItOIS HOhOMIll* ti FARFUML RIE «t OROQUE RIE 

Envol frsatoo <!• JPerle dn CatelOfliie llluatr*

O RI MA U LT A Ci». Phirmscien à Paris 
ICO dv 6RI* AULT AINJECTION le RAT

ellr a requis tu quelques années une 
Utioo anirerselle, . : guérit en peu de 
lee écoulements les plus rebelles.

CAPSULES so RA’
■e fatiguent pas I 
toutes le» capsules au rot 
eobobe et vu ri«ecnl rapidement.

TICO le ORIEAU
nae comme h 
opahu liquide

l es M.'ilicuneuU ci-deiiue se trouvent i Perler 
6 hue I «viorne, à Montréal : i Les Liban a.
■eemetCi INnébeei «éas te D-MoemetO».

Trois jours plus tard, le ptoprié- 
taire du champ de blé étant venu à 
passer, trouva le corps de Cornet. 
Il prévint aussilôt la gendarmerie, 
qui se rendit sur les lieux.

La ma: heureuse victime respi
rait enco-e, mais les nombreuses 
plaies qu’elle portait à la figure 
étaient i emplies de larves et de 
mouches. A force de soins. Cornet 
put échapper à la mort. Chaque 
fois que Its gendarmes lui deman
daient le nom de sou assassin, il 
répondait: “ C’est Bismaik, c’est 
un Prussi- n 1 ”

Candiilon a été condamné aux 
travaux forcés à perpétuité.

Un* exécution en Texve.

Sonia, 6—Un mexicain du nom 
de Demiro Fierro, condamné à mort 
pour assassinat, a été pendu à Mar- 
fa (Texas). 11 y a quelques mois 
Fierro et deux de ses compatriotes 
ont assassinés MM. Wilnanin Na
thans et Jacob Simpson sur la rive 
amér.caine du Rio Grande. Les 
deux complices de Fierro se t ou t 
réfugiés au Mexique et n’ont pas pu 
être extradés. L’exécution de Fier
ro a été publique; une folle énorme 
accourue de toute la région et dans 
laquelle se trouvaient de nombreux 
Mexicain--, y 
l’execution n’a été marquée par au
cun incident digue d’ôire meution-

asHstait. Tout, lu s

Un curieux phèeemène.

Paterson, N-J 6—VI. François 
Pencut, signale un curieux pheno 
mène qu’il a constate dans un ma
rais du voisinage.

M. Pencot a remarqué au mi
lieu du marais, il y a trou ans, 
pendant le mois de novembre plu
sieurs plantes étranges, dont la for
me bizarre l’a frappe. Il a voulu 
en arracher une; mais comme le ni
veau de l’eau ela t très éleve ce 
jour-là, il s’est contenté de-la cou
per, à deux pieds env ron au-des
sous de la surface. Moins d • cii.q 
minutes après, la plante s’etait déjà 
fanée et desséchée. De plus eu 
plus intrigué, M. Peucot est re 
tourné le lendemain au marais, 
dont l’eau avait cnisidèrebleinent 
baissé pendant la nuit, afin de se 
procurer un spécimen complet de 
cette curieuse piaule; mais à sa stu
péfaction, il n’en restait plus une 
seule, fj’anné suivante, à la même 
époque, M. Pencot a constaté le 
même phénomène. Des plantes 
qu’il avait lemarquées dans le ma
rais avaient disparu deux ou trois 
jours plus tard sans lais.-er de trace. 
r ufin l’an dernier, pour élucider ie 
mystère, M. Pencot a attache en
semble avec un ruban deux des 
plantes qui l’intriguaient tant. Or, 
le lendemain, u les a tiouvésà plus 
de deux cent cinquante pieds de dis
tance de l'endroit où elles étaient la 
veille.

Ce te année, M. Pencot surveille 
l’apparition de ses plantes dans le 
marais, afin de savoir si ce boni des 
xoophytes, comme le corail, les 
éponges, etc., ou bien si elles ne 
sont que des végétaux fottants, por
tés dans le marais par un ruisseau 
qui le traverse.

Chicago, 6—Le grand jury de 
Chicago vient de prononcer la mise 
en accusation de Sein Twombley, 
le mécanicien de chemin de fer qui, 
étant ivre, a causé au mois de sep
tembre dernier un si grave accident 
à Englewood, un faubourg de la 
ville, sur la ligne du Rock Island 
Kailroad. On sait qu’un train de 
voyageurs desservant la banlieue 
de Chicago était art été à la gare 
d’Englewood, vers six heures du 
soir, lorsqu’un train de marchandi
ses est arrivé à toute vapeur et a 
tamponné et mis en pièces le der
nier wagon du train de voyageurs. 
Cinq personnes ont été tué- s, et 
Twombley, le mécanicien du train 
de marchandises, qui était ivre s’est 
enfui aussitôt ap.ès Vaccinent.

Mais il a été arrêté le lendemain 
et peu s’en ett fallu qu’il n’ait été 
lynché. Le conducteur du train 
de marchandises, Chartes Buford, 
a été mis au?*i en accusation avtc 
Twombley. Le procès des deux 
accusés aura lieu incessamment.

Ce panique

Kansas City, 6—-Kansas City 
été ie théâtre ü’un incident extraor
dinary qui a jete pendant ciuq 
h nr«s le plus grand émoi dans le.» 
iu s de la ville.

Un troupeau de bœufs, que huit 
bouviers conduisaient vers huit 
heures du matin dans le comté de 
Ciuy, a ;efosô de traverser le pont 
du Missouri. Les bouviers, ayant 
voulu forcer les Lœjfs à Ira

les animaux sont euliés 
et biemôt tout le troupeau 

dans les rues de la

le pont, 
en fuiie 
s’est dispersé 
ville, tl s’en est suivi une panique 
épouvantable. Le.-bœufs, poursui
vis par les bouviers, aitaquaieut 
toutes les persona s qu’lis rtocou- 
traient et p.usieurs de celle-ci ont 
etè plus moius grièvement biu-eees 

Au coiu de Brva w- y et dt- blull i 
street, uu bouvier, qui était a the- I 
val, a réussi à reprendre un de- I 
bœufs avic un los.-o ; mais le îœul 
furieux s'est débattu et a en r iu 
le bouvier et le chu val sur ie bum i 
du fl uve. Dans la lutte, le bouvi
er et le cheval ont été précipité à 
feau ; mais i'sont réussi à gageur

j Plmuw do
<J^lckerln£ 

StfiiyHy
Orgnw Hs’nf*

rte Fxtèy Everett et

1ï Nonlbelwor

K «mit» P

Noul 

avons un 
asssortiment 

complet et choisi 
de bons pianos de 
seconde main. Les 

prix et condi
tions sont à la 

portée de 
tous.

!
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(Service Spécial)

I/expieeltlou parisienne-

Londres, 6—Le correspondant du 
New York Times à Paris dit qu’il est 
impossible de louer comme elle le 
mérite l’exposition parisienne dont 
clôture aura lieu mercredi prochin. 
Le succès de cette entreprise fabu
leuse a dépassé les piévisions des 
personnes les plus optimistes. Ou 
ne comptait pas, même en lève, sur 
un aussi grand nombre de visiteurs. 
Jamais Paris n’a gagné autant 
d’argent, mais jamais il n’a mérité 
à un ausei haut degré la proepérité 
dont il jouit. L’exposition a plus 
fait qu’une douzaine de iois ou 
d’hommes d’Etat pour le maintien 
de la paix.

A l’Intérieur, elle a porté un coup 
funestes à la monaichie; elle a 
exterminé le boulangisme et grâce 
à son énorme succès Pari, est 
redevenu un grand centre cominei- 
cial. Enfln el.e a rendu à la Fran
ce le respect et l’admiration du 
monde entier.

L’invention de la soie artificielle 
par M. Chardonnet a attiré beau
coup l'attention. Les tissus fabri 
qués avec ce textile, qui n’ést autre 
que de la cellulose, ne se distin
guent pas de la vra'e soie et coûtent 
quatre fois moins. Le seul incon
vénient qu’il présente est d’être 
liés inflammable tt c’est ce qui 
l’empêchera sans doute d’être 
adopté par le commerce.

/

Le prince de MaUTtldl

Londres, G—Quelques heures 
après la célébratiou du mariage du 

nce de Hatzfeldt et de Mlle 
iintington, une femme venue de 

Pdrie, s’est présentée chez le père 
d la mariée pour lui dire qu'elle 
avait prêté au^pnnee, alors qu’il 
éiait son amant, une somme d’ar- 
g at qui ne l u a jamais été rem- 
: oursee.

•e prince a avoué à M Hunting 
to i qu’il avait eu des relations avec 
e • .e femme, ma s il prétend ne pas 
.ut devoir d’aigent et être victime 
d’un chantage auquel sont exposes 
: gens de ton rang. La f-rnme
e repartie pour Pans eu jurant de 

si elle n’était pas payee à

i

:

-e /enger 
bref delai.

Le prince coûte cher au million- 
américain. Celui-ci a déposénaire

y 1,760,DUO eu obligations di» E ats- 
(Jnia entre les mains des hommes 
d’. flaires de son gendre. Le cou 
tr .t de mariage stipule que le r v-- 
uu de cet;e somme sera paring i 
entre le prince et »a femm , chacun 
recevant sa part indépendamment 
de l’autre et cela u.ôtue en cas de 
divorce ou sépara iou M Hun
tington s’est engagé en outre a 
payer les dettes de son g- ndr- qui 
s’e.èveut à la somme de £ 0,000.

Vm
Paris, 6—La cour d’assises de la 

Somme vien: de juger un certain 
Candiilon, dit le Prussien, âgé d 
vingt-huit ans, inculpe de tentative 
d’assasainat suivi de vol.

Le 30 juiu dernier, dans la mati 
née, Caudü.ou, accompagne d’un 
camarade nommé Co.net, quittait 
la commune de Flessellea pour se 
rendie à Vitiers Bocage.

Ils suivirent un sentier à travers 
champs au lieu de prendre parla 
roule.

Arrives à un endro t trèi creux, 
Candiilon entraîna Cornet dans uu 
Champ d ble, et là il lui porta sur 
là tôle ti ois coups d’un gros caillou 
pefe-nt troiX, Kilogiammee quit 
avait uisrimule sou* sa b ouse.

L’assarsin fouilia eusu te sa vieti-
1 me. .’emparé d’uu psi le munu.ae 
| cooienaut 335 ffDflto ** tourna

çbolei.
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